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SITUATIONS DANS LES AFFAIRES
Par ces temps de chômage, nous croyons devoir signalernos lecteurs qu'il à été constaté à la dernière Assemblée Gé-

hérale de l““Union Nationale du Commerce Extérieur” de Paris,
sociation d'industriels patronnée par le Gouvernement, quejos centaines de situations sont vacantes en France ou a I'ex-

érieur pour des jeunes gens possédant un peu d'instruction et
j'éducation. T1 a été dit que pour lutter contre la crise et la
oncurrence étrangère, les industriels n’ont jamais trop de re-brésentants capables.

Beaucoup de jeunes gens après leurs études cherchent en
ain une situation et semblent ignorer qu’un bon agent com-
mercial est très recherché, bien payé; qu'un industriel n’a ja-pais trop de commandes, Les débutants peuvent être initiés, si
l'est nécessaire par un stage à l’Ecole professionnelle de l’Asso-ation ou par des conseils écrits, tout en travaillant pour aug-
menter leur valeur et leurs gains. Les candidats n’ont qu’à é-
rire en indiquant leurs antécédents à la Direction, 3 bis rue
l'Athènes à PARIS.

CREDIT AGRICOLE PROVINCIAL OU
FEDERAL?

Souvent pour ne pas dire très souvent, nous entendons le
ultivateur poser la question: est-il plus avantageux d'emprun-
er du provincial que du fédéral? :

Nous wonstatons avec plaisir que notre confrère “Le Pro-ni diMelfe” àfait une étude apprafontiie de la mhose et?Ho
e pouvons faire mieux que de rapporter sea paroles:
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“Sans entrer dans tous les détails par lesquels se caracté-
‘@isent ces caisses d’état, nous croyons, après comparaison fai-

tau cours de nos observations, que le système du Crédit pro-
jincial est. en définitive, celui qui est le plus avantageux, d’a-
bord à cause d’une économie tangible sur certains déboursés —
nis d'inspection, recherches au Bureau d’Enregistrement,
ertificats. — ensuite à cause des procédés un peu plus expé-
ilifs dans les négociations de l'office avec l'emprunteur, et
raisemblablement aussi à cause de ses exigences un peu moins

@'rées relativement à l'établissement des -titres de propriété,
nfin parce qu'est augmentée la proportion du prêt, qui selon
? cas peut aller jusqu’à 75 p.c., de Ja valeur de l'immeuble dont
e cultivateur est propriétaire. Ainsi c'est déjà un substantiel

pour l’emprunteur d’avoir à ne payer que $5 au lieu
fe 510 pour faire évaluer sa propriété. d'obtenir gratuitement
n certificat de recherches qui coûte ordinairement très cher

(ce ‘ertificat est d’une essentielle nécessité), de n’avoir rien
layer pour l'enregistrement de l'acte d'hypothèque ni pour
& certificats du percepteur des droits sur les transmissions

ï par successions ouvertes depuis 1892. Les frais,
1 généralement seront encore assez élevés, se trouveront ré-
ils d'autant. et c'est déjà beaucoup. Le mode de rembourse-
ny nous parait. en outre, davantage accommodant pour les
lébiteurs.

, ‘Pour ces seules raisons il semble done prima facie pré-
‘rable de recourir à l'Office provincial plutôt qu’au prêt fédé-
dl Cela ne veut pas dire toutefois que les emprunteurs doi-
‘ent s'attendre à ce que leurs demandes de prêt seront réali-
La aussi vite et d’une façon aussi satisfaisante qu’ils le vou-
aient, Car il reste encore de nombreuses conditions et forma-ités à remplir, s'il y en a qui, tel qu'expliqué brièvement ci-
“sus, ont été supprimées ou simplifiées.

y à, au surplus, la toujours épineuse question de l’éta-
JRisement des titres de propriété qui, pour plusieurs, retarde-\ névitablement la réalisation des prêts aussi bien par l'Offi-

loOvincial que par le Prêt fédéral."
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A LA RADIO

la dix-septième émission du;,par tout le réseau français de
lé d'organisation  du|Radio-Canada. et comportera

Uxième Congrès de la Lan-june courte allocution de M.
le française au Canada aura l'abbé Paul-Emile Gosselin
Mardi, 27 avril de 7.45 àlprof. de philosophie et un pro-
ores du soir. [gramme musical par le double

êlle émission sera diffusée/quatuor du Congrès.
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Mondanités

EN L’HONNEUR DU FRERE
LAPERLE

  

Mercredi soir dernier, les
autorités du Collège St-Joseph
offraient une audition musica-
le en l’honneur du Rév. Frère
Laperle à l'occasion de ses no-
ces d'or de vie religieuse.
Dans son allocution, le Rév.

Frère Directeur a dit que le R.
Fr. Laperle avait touché l’or-
gue tant au Collège qu'à l’égli-
se paroissiale, durant une pé-
riode de 45 ans.

DECEDE

 

Le =journalisme canadien
vient de perdre une de ses
brillantes plumes par la mort
de M. Olivar Asselin, ancien
rédacteur en chef du Canada,
de 1'Ordre et de la Renaissan-
ce. Ce fut un nationalisle ar-
dent. T1 était actuellement pré-
sident de la Commission des
pensions de vieillesse.

A L’UN DE NOS CONFRERES. |

Camille DUCHARME, Rédacteur-gérant

 

PIERRE L’ERMITE
ee

MEDITATION EN TAXI...
“LA CROIX”

  

—Chauffeur! 5. rue Bayard. .
Et, pendant que le taxi manoeuvre laborieusement autourd'une mare pour venir se ranger le long des planches du chan-tier de Sainte-Odile, je secoue les plâtras de mes pieds... jesecoue la poussière de grès rose... Que ne puis-je serouerainsi les lourdes préoccupations qui mécrasent!. ...Les couples montent ….
Les notes, aussi.
Pauvre Pierre l’Ermite!

x x +
Enfin. le chauffeur a réussi à aborder, malgré le déluge.C’est un Russe... Je lui explique la direction de la rueBayard. Mais mon graphique n'a pas l’air de l'intéresser dutout,
Evidemment, son esprit est ailleurs. .
Je m'installe dans sa “bagnole” assez dejetée ., je m'en-veloppe de mon grand manteau, et, bien calé au fond d’un coin,Je commence à penser au fameux concours que préparer cevieux Pélerin que j'aime depuis toujours... 1,200 gagnants...75,000 fr. de prix... 25.000 francs en espèces. Si je tentais machance pour Sainte-Odile...?

x kx
Tout de suite, je suis arraché de ma rêverie.
C’est, d’abord, le chaos des pavés, usés par nos camionsde fer. On ne fait pas une église sans casser les chaussées.
Mais, surtout, parce que ce-taxi, il est étrange... On y par-

e... on y crie... on y miaule..., on y gémit de partout...? . A l'occasion de. ses 37 ans,
rois ‘au “Courrièr- #46

Sorel nos meilleurs voeux de
succès.

LE FLEUVE LIBRE

Depuis mardi le fleuve se li-
bère tranquillement de sa gla-
ce et le traversier de Sorel a
commencé sa saison.

NAISSANCES:
LAPORTE: — Ce 12 avril a été
baptisée par M. l’abbé J. A. La-
porte, Marie, Hélène, Lucette,
Nina, fils de M. et Mme Paul
Laporte. Parrain et Marraine,
M. et Mme Auguste Laporte
de St-Norbert.

Ck kx
BRISSETTE: — Ce 15 avril a
été baptisé par M. l'abbé J.-A.
Laporte, Joseph, Gilbert, Be-
noit, fils de M. et Mme Sylvio
Brissette. Parrain et Marraine
M. et Mme Gilbert Plante.

* x x
GERVAIS: — Ce 18 avril a été
baptisée par M. l'abbé J. A.

Et je m'aperçois, qu'il a la T.S.F,, et qu'elle est grande ou-
wert! x ' 1 re?

Mon premier geste est
Impossible!
Je m’y écorche les doigts.....

de la boucher.

Le déclic est coincé commevee une pince. Rien a fairs.
Dans le bout de glace, insidieusement cloué devant lui, je

distingue la tête ironique de mon chauffeur slave, et ses yeux
d’un bleu frigide.

M m'a vu... 11 se penche vers moi et, avre son accent spé-
cial:

—Je vas vous dire... Moi. ça m'intéresse.
cherchez pas à fermer... Vous pourriez pas.…

O dictature du prolétariat!...
* x

Alors, ne

*

Résigné, j'écoute.
On peut fermer les veux... pas les oreilles.
Et j'entends crépiter, comme dans une poèle à frire, des

phrases hachées que, secoué tel un prunier, je note, avec le
bout de crayon qui ne me quitte jamais:

...Il (7?) s’était perdu dans la sombre forêt... Il marchait,
les pieds nus, sous la pluie orageuse dans le noir et dans l’é-
pouvante.

(C'est a pen prés le titre du prochain roman du Pélerin. ..
Curieux!)

...I1 marcha des heures et des heures, se cognant contre
les arbres... s’enlisant dans la boue fétide des fondrières...
claquant des dents... tombant... se relevant...

Il marchait pour marcher, ne sachant absolument pas ni
où il était?.. ni où il allait?... Laporte, Marie, Cécile, Louise,

fille du Dr et de Mme Gérald
Gervais. Parrain et marraine,
M. et Mme Louis Gervais,
grands parents de l'enfant.

x *
. DECES

MAYER: — Ce 13 avril a été
inhumé par M. l’abbé A. Houle,
Léo, fils de M. et Mme Wilbrod
Mayer.

“ =
MARIAGE

Lavallée et Cayer: ;
Ce 17 avril a été béni, par M.

l’abbé A. Houle. le mariage de
M. Rogatien Lavallée, fils de
M. et Mme Octavienne Laval-
lée de Mlle Cécile Cayer, fille
de feu Jos-Ph. Cayer et de
Mme Alfred Robillard. M. Ou-
tavienne Lavallée servait de
témoin à M. Rogatien Lavallée 

La nuit semblait peuplée de monstres... Il avançait au
milieu de bras tordus et de figures grimaçantes.

x x %
...Il1 avait beau se répéter: “Ce sont des arbres... rien

que des arbres... Je suis du XXesiècle, où l'on ne se laisse
plus bourrer ]e crâne...” De partout surgissaient des larves...
Des tibias se oroisaient à travers les siens... Des mains sque-
lettiques faisaient sonner leurs os sur ses joues ruisselantes.

Enfin, à travers le patrouillis épuisant et infâme, l'homme
aperçoit une lumière.

Une lumière... le salut!
x x x

Haletant mais obstiné il se traîne vers elle...
C’est une lanterne vermoulue au rez-de-chaussée d'une

maison en ruines.
Une pièce lugubre et vide...
Il appelle?..
Aucune réponse dans la maison sonore.
A qui est-elle, cette maison?
Qui alluma cette lanterne?
Sur une table moisie, un saladier où, dans une huile 6-

paisse, s’agitent des yeux qui regardent encore... Cela res-
semble à des yeux de lapins fraîchement massacrés. et M. Alfred Robillard à Mlle

- Géoîle Cayer. (à suivre sur la page 2)
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3 soevillp [remarquait Madame Octave
Le Courrier de Berthierville|tieM et Mme Ad. Bru-

JOURNAL HEBDOMADAIRE (nelle, M. et Mme A. Lemire,
W.-H. GAGNE—Cam DUCHARME M. et Mme P. E. Girard, Mme

Bd.-Prop Réd.-Gérant |l°rnest  Cayer, Mme axime
Morin. Mlle Vénérende et

Le prix de l'abonnement est de $1.00 Jeanne Cormier, Mlle Germai-
par année pour le Canada et $1.50 pour ne Vilendrav, Mlle Morin.
les Etats-Unis — Toute année com- . . * \
mencée est due en entier. Ne Desjardins, Mlle M. Frap-

l'intérêt d'une juste liberté, il est orders |pier. Mile FI Girard, MM. Jo-

gu que les articles du Courrier sont pu-<eph Girard. P. Dubé et G. Du-
bliéssous la responsabllité de leurs susp. et nombre d'autres.

Pour le tarif des annonces, impres-
sions, etc., on voudra bien s'adresser à

FIANCAILLES =| Pacifique Canadien

Confermément à la tradition et dans

 

 

 
 

Le 3 avril dernier, M. et Mme Modifications dans le service
Onésime Lefebvre recevaient à
l’occasion des fiançailles de
Mile Diane Caissieavee M.Her-
vé Lefebvre qui présenta à sa
future, un joli bouquet de 2 Dimanche, 25
roses.
Au nombre

des Trains-Voyageurs

en Vigueur

avril, 1937.

des invités, onl Renseignements des Agents,
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FARGO COMMERCIAL SEDAN

 
 
 
 

 

Contre‘
Maux delête
Névralgies

La Grippe
Douleurs
Achetez une boîtede
Capsules Antalgine.
Elles sonttrèsfaciles
à prendre, prévien-
nent les rhumes et
soulagent vite les
douleurs. 4

TALGINE

(5

   
AN
EN VENTE PARTOUT 2

 

 

 

LA JOURNEE CATHOLIQUE DE

SHERBROOKE

 

C’est dans le vaste Arena de Sher-
brooke qu’aura lieu le 23 mai pro-
chain, sous le patronage de S. Exc.
Mgr Gagnon, le XIV ralliement géné-
ral des Retraitants. On attend des
congressistes non seulement des dif-
férentes régions de la province, mais
aussi des provinces maritimes, de
I'Ontario et méme des Etats-Unis. Le
principal orateur à la séance du soir
sera un conférencier bien connu, M.
Victor Barrette, du “Droit” d’Otta-
wa. Il sera présenté par le président
des Retraitants de Sherbrooke, M.
l’'échevin Emile Blais.

 
 

PARFUM de Romance

Accessoires
de BEAUTE

CHARMEet Romance

 

Tous les produits de beauté 3 ge-
erets sont en vente à

A PHARMACIE BERTHIER Enrg.

Berthierville.
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JULES
B.-R. DECARY. Directeurs |

résident
GUY VANIER. CR.. Z8PHYRIN HEBERT

Vice-président J-ALDÉRIC RAYMOND !
LBOPOLD-A. RENAUD, JOSEPH SIROIS, N.P.

Directeur général HON. J.-M. WILSON

: Rall tout,probléme financier

: YENTE Sha
Consiltez tre cordspondant
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Comptoir National de Placement

Limitée

132 St-Jacques Ouest
Tél. HArbour 8266*

MONTRÉAL

  

 

Correspondant à

BERTHIERVILLE
J.-A. BOIVIN, N. P.
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—Vendeur Antorisé —

Berthier Auto Ltée
J. A. LAFOREST, Prés.-Gérant.
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MEDITATION EN TAXL. 7
(suite de la première page)

Mais dites-donc, chauffeur, c’est au 5 de
que nous allons!...

En effet, le chauffeur, médusé par le récit, a repris, à
droite. le boulevard de la Somme, et me ramène en cercle, ySainte-Odile. > Vêrs

—Ah! c’est vrai... Execusez-moi!...
Et, d'un coup de volant brutal, il reprend la rue de Cou

celles. Mais son oreille reste évidemment aux aguets et sa tête
est penchée vers la T.S.F.

Le récit, d’ailleurs, continue, mais,
semble mantenant sortir d’un tombeau.

  

la rue Bayarg

plus sourd. La voix

* x x
...Où est-il... ?
Des bruits... Des frôlements de chauves-souris. d’om.

bres gluantes... Il entend même des pas au plafond... Oui
au plafond... On dirait ceux d’une lourde bête monstrueuge

Mais, 6 horreur!... ses cheveux, mouillés de sueur, se
dressent sur sa tête... Là le long du mur... pend, an boutd’une ficelle, le squelette dessêché d’une main humaine.

Il s'approche... veut toucher...
Mais les doigts ‘s’animent... se ecrjspent... sautent!,

sursautent!... cassent. d’un coup sec, la corde. Et la main Ve-
lue court le long des murs comme une épouvantable araignée
qui, subitement, se jette a sa gorge... la serre... lui arrache
les yeux, et les lance, écharpillés et tout sanglants, dans le sa-
ladier où palpitent les autres...

: * kX
Boum!.... Pataboum!...
Mon taxi est projeté contre un autre taxi, dans un fracas

effroyable de verre “securit” et de ferrailles bosselées.
Mon chauffeur, tout entier au saladier d’yeux et à la main

du squelette. n’a pas vu à temps un gros camion qui, avant la
priorité, filait à toute allure... Pour l’éviter, il a fait le geste
classique: il est entré dans un confrère... Et voilà!

x kk
Je me palpe... Je me re-secoue... Je suis à pen près in-

tact.
J'ai eu plus peur que de mal. .
Mais. en m’en allant, à pied cette fois, pour rétahlir ma

circulation, et m’extraire de l'autre, je tirai les conclusions,
précisément en ce jour de vote de la radio.

D'abord, ne prenez pas de taxi où il y a la T.S.F. C'est dan-
gereux pour tout le monde.

Et puis, d’où venait-il le récit fou et chaotique entendu..?
Je n’en sais absolument rien.
I m’a semblé avoir reconnu une certaine page de Guy de

Maupassant?
Mais ce chauffeur,

ser sa peau sans compter la mienne.
* * *

Ensuite, je me suis figuré la France entière écoutant, au
fond de ses villages et de ses chaumières, dans le silence des
campagnes, des voix venues de lointaines puissances occultes
et mystérieuses...

Les cerveaux simples se livrant à leur emprise...
croyant ce qu'elles racontent... igñorant tout des belles et sai-
nes et saintes choses qui sont la santé essentielle d’un peuple.

De quelle infernale emprise serait alors la radio!
Fspérons qu'elle ne sera pas tout à fait cela, et qu’on aura

pitié des foules qui réclament du pain, et pas du mensonge el
du poison.

& * +
Et j'ai pensé enfin que la Mort nous surprendra ainsi, ve-

cupés d'un tas de petites niaises choses, pour nous jeter, d'un
seul coup. dans l'éternité au tribunal de Dieu.

Et, là surtout, étant prêt... toujours prêts...
nous avoir plus de peur que de mall...

Pierre L’ERMITE.
ee

puissions-

 

la chrétienté contre le communis-
me”. Ces journées d’études et d'ac-
tion ont remporté un grand succès

et ont eu pour résultat de mobiliser

LES PROTESTANTS CONTRE LE
COMMUNISME

“La Cause” vient de tenir à Metz
les 19, 20 et 21 mars un grand con- y evant les
grès, auquel étaient invités les pro-~ de nombrens chrétiens d ar-testants de tous les pays, sur “Je! forces militante de l’athéisme m

communisme contre la chrétienté — xiste.
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En faisant la relation de

Letoi d'une information que j'avais

recueille à Amos, une erreur
je tiens
savoir que M. Rioux, agronome et

ire
temps Préfet ,
ment, celui qui m’avait donné cette
inturmation exprimait peut être un

désir, mais tout de même ce n’était
s exact et en toute justice pour

le préfet actuel,
l'honneur de connaître, je dois dire
que M. Rioux n’est pas le Ipréfet

du comté.
Il peut se glisser

temps des erreurs de ce genre qui

d'ailleurs ne portent pas de consé-
quences, parce que DOUs ne prenons
pas toujours

toutes les bonnes choses que

peut dire de nos amis, ou de ceux
qui travaillent
clagse agricole. Noug serions beau-
coup plus prudents s’il s'agissait de
dire quelque choe de moins aima-
ble ou qui peut entraver le travail
que l'on fait un peu partout dans
la bonne direction.
Ce petit incident

mémoire que l'on est victime bien
souvent nous aussi de choses qui ne
sont pas exactes à notre endroit. Na-
turellement,
temps ni le désir de les relever tou-
tes, mais je constatais encore la se-
maine dernière combien l’on est in-
juste quand ipour faire l’éloge de 1.
certaines activités
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. °Si l'hommedes champs connaissait son bonheur”
  

 

    

 

 

 

  
pour nous et en nepour les méprisant ja-

A force de parler du bien, dedu beau, de l'idéal un peu nu
l’on finira par en mettre dans notrevie, dans nos oeuvres et surtoutdans notre coeur. C'est avec deschoses positives que nous combat-
trons le défaitisme et le décourage-mentqui pa guère de meilleurs ali-

que l'envie, lamediJue jalousie et la

Nous n'avons pas le droit de res-
ter dans de vieilles habitudes où le
commérage est de mise. Il nous faut
pousser de l'avant et donnant à
chacun le crédit qui lui est dû comp-
ter qu'à l’occasion nous recevrons le
nôtre; c'est ça la coopération.

L.-P. Deslongchamps.
—_—

VOS JEUNES AGNEAUX ONT-
ETE CASTRES ET AMPUTES?

La vie coopérative

 

mon
age en Abitibi, j'ai commis, sur

que
à réparer aujourd’hui, à

de Macamic était en même
de comté. Evidem-

que je n’ai pas

de temps en

la peine de vérifier
l’on

 

S'ils ne l’ont pas encore été, 11
est temps d'y voir sans plus de re-
tard. L'omission de ces deux très
‘simples opérations pourra entrainer
des pertes assez appréciablee lors-
que viendra le temps de la vente.
Nous savons qu’en certains mi-

lieux on critique fort contre le fait
que les acheteurs, à l'automne,
paient moins cher pour les a-
gneaux non castrés qu’ils ne paient
‘pour les sujets ayant subi cette opé-
ration. ‘Mais le fait existe et les rai-
song que l’on avance en sa faveur
sont, nous semble-t-il, suffisantes
pour que l'on en fasse son parti et
que l’on agisse en conséquence.

— La qualité de la chair des
sujets ainsi opérés est réellement

en faveur «de la

me remet en

nous n’avons pas le

ou de certains

hommes, l’on met de côté tout le améliorée; sa saveur est particuliè-
travail que nous avons accompli a-
vec ces mêmes gens pour les aider
soit à former leur société ou enco-
re en leur fournissant des fonds au
début de leurs entreprises coopéra-
tives.
Evidemment, l’on ne peut jamais

donner
charger un homme de plus qu’il ne
peut porter; mais la mesquinerie et
la mauvaise foi deviennent trop vi-
sibles chez des gens
grand intérêt à s’en défendre.
Jai sous les yeux un article de

journal qui est un modèle du genre
et je me demande si l’auteur véri-
table qui

Monsieur quelconque pour lui don-
ner une apparence de vérité se rend
bien compte que ce n'est pas avec
des choses comme celles-là qu’on a-
vance la coopération et la pratique
de la charité dans nos paroisses. Il
suffit de quelques remarques de ce
genre là pour indiquer tout de sui-
te l'esprit qui
et franchement ce
Loin de moi de vouloir devenir mo-
raliste
devient un passe-temps de faire au-
tour de nous la conspiration du si-
lence quand ça ne iprend
lous mépriser ouvertement; mais je
veux simplement
‘tell, peut être plus fatal à celui
qui l'offre qu’à nous qui pouvons
l'éviter.

Je regrette et je le dis de temps
en temps, de constater que nous n’a-
Yons pas hérité seulement des qua-
lltés de nos ancêtres français; nous
avons une large part de leurs dé-
fauts et la jalousie entre dans le
tout de façon assez appréciable.

lout ce que nous avons en nous-mé-
Desen élevant nos sentiments, en re-
“nnalssant ce que les autres font
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rement recherchée des gourmets;
sa texture est plus fine; la graisse
est plus également répartie par tou-
te la carcasse. L’agneau castré est
parmi les agneaux un peu comme le
chapon chez les volailles.

2. — L'agneau ainsi opéré profite
Plus régulièrement et tire un mefl-
leur parti des aliments qu%l con-
somme.

3. — Il est plus tranquille et est
cause de moins d’ennuis pour tout
le troupeau.

4. — L’amputation de la queue
est reeommandée surtout comme
mesure de propreté et d'hygiène;
elle élimine les chances d’infection
et donne une meilleure apparence
aux sujets; ce dernier point a une
influence considérable sur l’établis-
sement des prix lors de la vente.

Ces deux opérations sont des
plus simples, surtout si l’on est deux
pour la faire. Une personne tient le
sujet contre soi, une patte de de-
vant et une de derrière dans cha-
que main; l’autre personne a ainsi
toute liberté pour procéder à l’une
et l’autre opération que l’on peut
faire en même temps lorsque les
agneaux sont vigoureux.
Pour la castration on procède

comme suit: — On remonte les tes-
ticules vers le corps et on coupe le
tiers inférieur du scrotum; ensuite
on descend les testioules qu’on ex-
trait. On désinfecte la plaie et tout
est fini.

Pour l’amiputation de la queue,
on la coupe après la deuxième ver-
tèbre dans le cas des miles et a-
près la troisième pour les femelles.
Une fois l'opération faite on presse
le bout qui reste pendant à peu
près une minute pour éviter une
perte trop grande de sang. Il est à
recommander de badigeonner Ia
paie avec de la teinture d’iode une

plus que l’on possède ni

qui auraient

la fait signer par un

anime leur auteur;
n’est pas joli.

et corriger ceux dont cela

plus de

souligier un é-

orçons nous donc d’améliorer 
&

Avis aux Apiculteurs
1937 i

Une nouvelle saison apicele commencera bientôt.
Apiculteurs, avez-vous fait votre provision de cire

gaufrée pour cette année? Rappelez-vous qu'il ne faut
pas attendre à la dernière minute pour faire les prépara-
lifs nécessaires en apiculture. Si vous n'avez pas reçu de

catalogue, faites en la demande. Vous trouverez dans ce

dernier tout ce qu'il y a de plus moderne en fournitures
tpicoles et nos prix sont modérés.

Si vous avez de la cire d'abeiles à vendre ou à échan-
Ber écrivez-nous. Nos prix sont les plus hauts du marché.

S’adresser à F.-J. SYLVESTRE,
Casier postale 101, St-Barthélemi, Qué.
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couple de jours aprég l'opération.
Afin d’éviter les complications on

choisira une journée bien ensoleil-
lée et on procèdera à l'opération
au cours de l'avant-midi. Le temps
le plus recommandable pour faire
ces deux opérations est loreque les
agneaux ont de 10 à 15 jours.
C’est alore qu’il en résulte le moins
d’ennufs.

Alfred SAVOIE.

LA COOPERATIVE FEDEREE DE
QUEBEC, FOURNIT LES COM.

MENTAIRES SUIVANTS
SUR LE MARCHE

BEURRE

  

La demande s’est continuée limi-
tée et avec difficulté à écouler les
arrivages courants, nous avons en-
registré une forte pression de vente
qui a occasionné une baisse sensi-
ble de prix.
Au cours de l'avant-midi le 19 a-

vril, les prix du No. 1 pasteurisé
d'herbe, reclassé, au gros variaient
de 26c à 26144< la livre et le beur-
re frais de 25%4c à 25% la livre.

FROMAGE (frais)

Très peu d'arrivages et prix
ferme au niveau de 13c à 134c la
livre.

VOLAILLES VIVANTES

Les arrivages ont quelque peu
augmentés, par contre -la demande  a encore été assez active pour les
absorber et maintenir les prix sta-
bles.

VOLAILLES ABATTUES

L'exportation en Angleterre est
actuellement active et les prix sont
fermes.

mr...

OEUFS

Montréal et Québec: — Peu de
changement à noter sur ce marché.
Les arrivages ne suffisent qu'à la
demande immédiate et les prix res-
tent stationnaires.

VEAUX ABATTUS

Montréal et Québec: — Avec l’a-
vance de la saison, les arrivages
augmentent considérablement et la
forte pression de vente est de natu-
re à faire fléchir les prix.

PORCS ABATTUS

Montréal et Québec: — Marché
ferme et les prix ont tendance à la
hausse.

NOUVELLE DU MARCHE DE LA
POMME DE TERRE

Les approvisionnements de pata-
tes sont plue légers à cause du mau-
vais état des chemins aux différents
points d'expédition. Le marché amé-
ricain est plus faible sur les vieilles
patates à mesure que les arrivages

de patates nouvelles augmentent.
Actuellement, les expéditions quo-

tidiennes de patates nouvelles aux
Etats-Unis dépassent celles de l'an
dernier de plus de 100 wagons. Les
prix sur le marché canadien suivent
la baisse du marché américain.

Les commerçants paient les prix
guivants pour les Montagnes Vertes,

au char: —
Québec No 1—80 lbs $0.971% $1.00
Québec No 2 80 1bs—§$0.90 0.95
N.B. No :1 80 lbe—$1.06 1.07
I.P.E. No 1 90 1bs—$1.25

Prix des patates certifiées de se-

mence: —

N.B. — Montagnes Vertes $1.65

par 90 lbs. Cobblers $1.60
I.P.E. — Montagnes Vertes $1.70

par 90 lbs $1.66.

? Coopérative Fédérée de Québec.

 

AVIS AUX ELEVEURS DE
MOUTONS

Deux petites opérations à faire

Le retour du printemps exige le

retour de l'attention à la bergerie.

Nous rappelons donc aux cultiva-

teurs deux détails souvent oubliés a

cette époque: la castration et l'am-

putation de la queue (écourtage)

chez les agneaux qu'on destine à

‘engreissement.

Feraat mieux pratiguer ces deux

opérations quand le sujet est encore , à l’âge de deux semaines, par

ge: gen souffre moins et le

Problème en est de beaucoup sim-
plifié.

L'agneau castré profite mieux,
donne une meilleure chair et n'in-
commode pas les agnelles lorsque
parvenu à un certain âge. De plus.
les agneaux non castrés et non écour-
tés se vendent sur les grands mar-
chés $1. ou $2. moins icher les 109
livres, suivant le temps de l'année
et le poids du sujet.

Il existe des instruments apéciaux
pour (pratiquer ces opérations, mais
vous pouvez procéder de façon aus-
si rationnelle avec les outils ordi-
naires dont vous disposez et sans
qu’il ne vous en coûte un sou.

Castrez, écourtez dès ce prin-
temms afin d'obtenir de meilleurs
Prix lorsque vous expédierez vos a-
gneaux sur le marché l'automne
prochain.

UNE LARME FECONDE

IML Yabbé Thellier de Poncheville,
citait à la Semaine sociale d'Amiens
ce simple extrait, d’une polgnante
éloquence:

“Louise-Marie Rochebillard était à
la veille de sa première communion;
sa mère lui dit: “Demain, tu prieras,
pour ta couturière.” L'enfant embrae-|
sa l'ouvridre, et elle sentit tomber
sur son coeur une larme qui ne s'est
jamais séchée.”
De cette larme féconde sont nor

ties les oeuvres nombreuses fondées
par Mlle Rochebillard pour amélio- 

rer le sort des ouvrières;
larme est sortie toute la floraison
des Syndicate féminine, dont la pre
mière communiante de jadis a été la
fondatrice ou l'inspliratrice.

me Teste est
pleuré

 

de cette

Un regard jeté par ceux qui ne

QUI DONC ES-TU?

Quel est ce passager
qui jamais ne s'arréte?

Ce convive qui part

souffrent pas sur ceux qui souffrent
fait parfois sourdre de ces larmes fé
condes qui donnent le droit de dire
à la fin d’une vie: Le seul bien qui

d'avoir quelquefois

lorsque la table est prête?
Quel est cet étranger

qui n’est pas revenu?
Et pourtant on l’aimaîit,

bien qu'il fat inoconnu!
On souffrait, il arrive,

et la peine s'efface;
On pleurait, et des pleurs

il ne reste plus de trace;
Mais à peine un instant

s’assied-il au foyer,
Que ses ailes déjà

se veulent déployer.
Et l'exquis messager

s'envole avec mystère!
Vous dira-t-on son nom,

son paye et sa terre?
Tc!-bas jusqu'alors

du divin promeneur,
Nul n’a su le pays...

son nom est le bonhewr!

 

OÙ EST

    
  

—PRENDRE UNE BIÈRE
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FONDEE IL Y A 147 ANS
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Page 4 LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

 Raymond Lagloire, Jean-Paul Cham- 
 pagne, Jeffrey Champagne, Charle- 

COURRIERS

magne Lemyre, Antonin Lauren-
deau, Jos Bruneau, Olivier Croise-
tière, Eugène Grenier et beaucouc
d’autres. — La famille Patry a re-
çu un grand nombr3 de témoignages
de sympathies.

—0—-

Le 13 avril est décédé M. Louis
Bergeron, époux en premières noces
de Caroline Guinard, et en secon-

 
  des noces, de Odina Guinard. Les  
 

 

St-Barthélemi
 

Au nombre d'une quinzaine, nos
Reinies ruariés sont revenus tout
rayonnants de la Maison Querbes,
ayant suivi une retraite du 13 au 16
courant. Ils se font actuellement les
ardent: re rut«urs pour celle que
nos jeunes gens suivront du 22 au
25; on répète qu'il seront une ving-
taine,

Et du 26 au 29 ce sera le tour des
dames. Si l’on en juge par les nou-
velles reçues jusqu'à présent, elles
auront un groupe très intéressant,
peut-être le plus nombreux de l’an-
née.

Mesdames, montrez à ces mes-
sieurs que la grande question des
retraites fermées vous intéresse au-
tant qu’eux. Et puis, 155 retral-
tants contre 47 retraitantes! Admet-
tez qu'il y a certainement un ‘‘bout
qui fume’!

Et d’un!!!

La semaine dernière, les officiers
de la Commission des Liqueurs a-
vaient l'insigne honneur de rendre
visite à l’un de nos vendeurs de bois-
eon les plus ‘‘en vue”. Inutile de
dire que le triste individu tomba
dans le panneau, pour recevoir son
“placard” un peu plus tard.

Et non pas le der-
nier! C'est le printemps, faisons le
ménage, nettoyons les ‘‘trous’”. La
Paroisse s’en portera mieux et nom-'
bre de familles seront plus heureu-
ses.

Gare au feu!

Il n’est pas nécessaire d’être bien
vieux pour se rappeler qu’avril et
mai ont une sinistre histoire écrite
en lettres de...feu, surtout depuis
une douzaine d'années. En effet,
c’est pendant ces mois que notre
village a été le témoin de funestes

funérailles ont eu lieu en l’église
paroissiale de Maskinongé, le 16, au
milieu d’une nombreuse assistance
de parents et d'amis. Le service fut
chanté par M. l'abbé H. Brousseau.
Les porteurs étaient: MM. Edouard

yet Florent Savoie, Thérèse Michaud,
Inst. "Georges Barrette, Simonne

| Clement, Arthur Plante, Madeleine
‘Savoie. Urbain et Jeanne D'Arc Sa-
| voie, René Michaud et Léo Lavigne.
C’est avec plaisir qu'on “lécha la pa- Guinard, Joseph Lafrenière, Alph.
ilette” si délicieusement recouverte Lessard, M. Dupuis, J.-Bte Cour-
de tire. A ja fin de la journée, on se noyer, Roméo Ljafrenière. La col-
sépara emportant le meilleur souve-
{tir du bon aœcueil reçu chez M. Sa-
ivoie et du plaisir qu’on y avait goû-
té.
i Une invitée.
Divers:

. Sincéres sympathies à M. Ernest
Dupuis, coiffeur, qui a perdu sa
fiancée en la personne de Mlle Th.-
jCéeile Guinard, décédée à Maski-
nongé, Ja semaine dernière. =

Notre secrétaire-trésorier, M. le

St-Norbert

lecte fut faite par MM. Rosario La-
freniére et Denis Trempe. Le dé-
funt laisse, outre son épouse, plu-
sieurs beaux-fréres, belles-soeurs,
cousins, cousines, neveux et nièces. Il
appartenait à la fraternité du T.-
Ordre. Il était âgé de 69 ans.

La famille a reçu beaucoup de té-
moignages de sympathies.

    
 

notaire Rod. Michaud, quoique sor-
ti depuis tres peu de temps de
i’hopital, a repri sa besogne comme
à l'ordinaire,

Mlle Gertrude Lafontaine, récem-
ment revenue de l'Hôpital N.-Da-
me, en bonne voie de guérison.

Mlle Gertrude Massé, opératrice
‘au téléphone, a été transportée à
l'Hôpital ‘St-Joseph des Trois-Riviè-
res. Mlle Luce Barrette la rempla-
ce.

Mlle Thérése Labelle, de Montré-
al, a vendu sa maison à M. Philippe
Barrette, sellier.

 

 

Baptême:

Le 13 avril, fut baptigée Marie -
Reine - Claire - Huguette, enfant de
M. et Mme Horace Dubeau (Emi-
lienne Laporte). Parrain: M. Henri
Fréchette; marraine: Mme Vve E-
mile Laporte. Mlle Lucienne Du-
beau était porteuse. Félicitations
aux parents.
Va et vient:

M. Alpha Lafrenière, de St-Jérô-
me, de passage dans la paroisse ré-
dqemment.

M. le curé L. Robillard, Milles
Blanche, Nina Dubeau et Laurette
Ferland, de St-Damien, en visite
dans notre localité dimanche.

M. et Mme P. Bellerose, de Mont-
réal et M. e¢ Mme J. Ccutu, de St-
Jacques de I'Achigan, chez leurs pa-
rents M. et Mme Jos Ferland, di-
manche.

M. Paul-Aimé Piette, de Berthier-
ville, de passage chez M. Conrad
Dauphin ces jours derniers.

 
 

Maskinongé
 

 

FEU JOSEPH PATRY
Dernièrement, en l'église de Mas-

kinongé, eurent lieu les imposantes
funérailles de M. Joseph Patry, dé-
cédé, après unelongue maladie. ll &
tait âgé de 24 ans, 6 mois et 2 jours.
Le défunt laisse dans le deuil son
Père et sa mère, M. et Mme Joseph
Patry; trois frères: Honoré, Lionel,
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   conflagrations qui laissérent ces

plaies béantes que chacun peut en-
core contempler en se balladant
dans nos rues,

Fabriques de conserves, moulin à
scie, maison Adolphe Lajoie, Hôtel
Juneau (par deux fois), magasin
J.-M. Comtois, Hôtel Choquette,
maison Jérémie Plante, pension U-
bald Lincourt, Hôtel Montmartre,
tout ca en fumée et non remplacé.

Léo-Paul; deux soeurs: Jeanne-
d’Are, Jeannine; son grand’père, M.
Honoré Patry. La levée du corps
fut faite par Mgr J.-F. Béland, P.
D., ancien curé, et le service fut
chanté par le Rév. Père L'Heureux,
La collecte fut faite par MM. Er-
nest-Emile St-Onge et Paul Vanas-
se. Les porteurs étaient: MM. Albert
Dupuis, Jacques Vanasse, Maurice
Lajoie, Lucien Sicard. Conduisait le
deuil, son père, M. Joseph Patry.

Ste-Ursule

M. et Mme Ernest St-Louig et
leur fils de Shawinigan étaient chez
M. Télesphore Vincent, en fin de se-
maine.

M. et Mme Léo Carle de Ste-An-
gèle, sont de passage chez M. Joseph
Carle.

  

 Sans comipter les hangars Carpen-
tier, Lanoix, Dupuis, ete... qui fu-!
rent une cause de danger pour les
maisons voisines.

Cette triste lecon du passé doit;
inciter chaque citoyen à la prudence
à la propretédessystème de chauf-|
fage et des abordsdes propriétés. De!
plus, il est très probable que notre
Conseil ordonne sous peu un exerci-,
ce général de nos pompiers volontai-
res pour les préparer à un incendie
éventuel. Si tu veux la paix, prépare-
toi 2 la guerre!... A moins de tai-|
Te erreur, il y a un an que notre
pomipe à incendie n'est pas sortie de
la caserne. Ce qu’elle doit s’ennuyer,
la pauvre petite!
Assez bonne chasse:

Au dire de nos trappeurs, la sai-
son n’a pas été très propice pour la
chasse aux rats musqués. Cependant,
on fixe le total à près de 2000 peaux;
capturées dans nos parages. A une.
moyenne de deux dollars chacune,|
on peut conclure que cette industrie
est une vraie manne pour nos rive-
rains.

A eux de protéger ce prcéieux gi-
bier qui se fait deplus en plus rare;
et de faire la guerre aux bracon-!
miers qui se permettent de le chas-|
ser en temps prohibé.

 

 Le 17 avril, mariage de Mlle Cé-!
cile Béland, fille de M. Clovis Bé- Bibiane Trudel, Yvette Bourassa,er

—————

land, à M. Paul-Albert Valois.‘ Germaine Croisetière, Marguerite ° .L'heureux couple est parti en voya-'M. de Carufel, Florence Grenier, Louiseville
ge pour Québec. :M. et Mme Edouard Vanasse, Mme
Fête de sucre: | Joseph Croisetière, M. et Mme Adé-

Mardi dernier à la cabane de M. ‘lard Foucault, M. et Mme Alberti- MARIAGES
Wilfrid Savoie, se réunissait un'
groupe de parents et d’amis pour y!
Passer la journée. Etalent présents:
M. et Mme Wilfrid Savoie, l'abbé
Clément Clément, M. et Mme Henri
Brousseau, Mme Adrien Savoie, M.
Wilrid Barrette, Mme Hormisdas
St-Louis et son fils Raymond, Mme
Joseph Dufresne, Mme Arthur Clé-
ment et son fils Laurent, MM. Jo-
seph et Roland Clément, Mlle Flora
Savoie, M. Arthur St-Antoine, Lu-
cille Savoie, Joseph St-Yves, Mar-
uerite Savoie, Maurice Clément,
ertrude et Rita Thibodeau, René

Le corbillard était conduit par M.
Roland Brunette, de St-Barthélemy.
On remarquait dans l'assistance:
Mme Maxime Thibodeau, M. et Mme
Joseph Thibodeau, M. et Mme Ar-
thur Lefebvre, MM. Emile, Donat et
Maurice Lefebvre, Mlle Thérèse Bol-
duc, M. Arthur Lefebvre, tous de
St-Justin; MM. Adrien Patry, Albert
Patry, Albertino Piché, Charlema-
gne Piché, Noé Patry, Armand Pa-
try, Mlles Laurette Patry, Rita Pa-
try, Mme Léo Boilard, M. Jean Pi-
chette, tous de Montréal; M. Alhert
Lefebvre, Mlle Marie-Ange Lefebvre,
Mme Ernest Brunette, M. Roland
Brunette, tous de St-Barthélemy;
M. Ls-Joseph Thisdel, MM. Joseph
Ritchot et Gaston Defond, de Loui-
seville; le Dr Ls-Ths. Caron, ie no-
taire J.-A.-A. Lemyre, MM. P.-E.
Casaubon, Alphonse Lafrenière, F.-

M. et Mme Lionel Bastien de St-
Léon les hôtes de M. Marc-Henri
Lafrenière, Dimanche.

M. et Mme Emile Laterreur de
Maskinongé étaient les hôtes diman-
che, de M. et Mme Denis Juneau.

Mlle Cécile Bergeron de St-Léon,
a passé la fin de semaine chez son
oncle M. Eugène Giguere.

Mlle Georgette Baril de Maski-
nongé visitait M. A. Baril dimanche.

M. et Mme Omer Pratte de Troi-
Rivières chez M. Arthur Lessard, di-
manche.

M. l'abbé Omer Gaboury était de
passage aux Trois-Rivières, samedi
pour bénir le mariage de M. Che.
Lessard.

M. Léo Rivard de St-Léon chez
Euclide Lambert, dimanche.

M. et Mme Charlemagne Lessard
M.

X.-A. Bélanger, Ernest Bélanger,|)sont revenus, dimanche. de leur
Henri-Paul Lessard, Adrien Clé-|voyage de noces.
ment, Delphis Lacombe, Albertino
Lefebvre, Romain Lajoie, Mme A-| ACCIDENT
drien Marchand, Mlle Alice Trudel, ,
Mme Arthur Bruneau, Mlles Fran-| En sautant de voiture pour re-

placer une partie des harnais decisca Bruneau, Juliana Morissette,
M. Frédéric Dupuis, Les Religieuses
des SS. NN. de Jésus et Marie et
leurs élèves, Milles Cécile Saucier et
Marie Lacouree, iustitutrices de l’é-
cole No 6 et leurs élèves, Milles Clé-
mence Lemyre, Diana Croisetitre,

son cheval, M. Benoit Charette s’est
démi un pied, durant les quarante
jours qu'il aura à se faire suivre
d’une canne ou d’une chaise. nous
lui souhaitons pas trop d’ennuis et
un sûr rétablissement.

 

no Bergeron, MM. Alphonse Les-
sard, Jérôme Landry, Clément Lin-
court, Viateur Rainville, Jérôme
Guinard, Alcide Dupuis, Aimé Lemi-
re, Eugène Trudel, Jean Ayotte,
Paul Vanesse. Conrad Gaboury, Si-
mon Dupuis, Donatien St-Cyr, Fa-
bien Vanasse, Marcel Vanagse, Ai-
mié Croisetière, Camille Trempe, Ar-
mand Lambert, Aimé Béland, Wil-
frid Lessard, M. et Mme Joseph
Saucier, MM. Georges Lemyre, Na-
poléon Clément, Onésime Baril, Phi-
lias Carle, Joseph Béland, Paul Les-

 

On annonce le mariage prochain
de M. Philadiple Baribeau à Mlle
C. Marion, ainsi que M. Jos Bari-
beau à Mlle Yvonne Gélinas.

Nos meilleurs voeux de bonheur
aux futurs époux.

DECRS
Nous avons le regret d’annoncer

le décès de M. Ludger-Duhaime sur-
venu à sa demeure jeudi soir der-
nier à l’âge de 61 ans. ’
Nos sincères sympathies 2 la fa-

 

COMMENT L'ON

longtemps possible.

On emprunte et l’on achète à
crédit autant qu’on peut.

Aussitôt qu’on a un peu d'argent,
l'on court au théâtre, au cinéma, au
restaurant.
Lon fume deux ou trois paquets

de cigarettes par jour.
L’on achète de beaux habits que

Vos vieux meubles seront achetés et serviront d'accomp-

te sur des neufs.

LeLipeereGepiereGoeeeteetreStatestreet trteSpitr treZontestes

RESTE PAUVRE | sière.
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L'on habitue les enfants à satis-
D'abord, l’on travaille le moins[faire tous leurs caprices.

L'on ne confectionne rien par soi-
On ne prend pas soin de ce que|même et l’on achète tout

on laisse tout traîner. marchand.

fait tout par routine

on ne sait pas se servir.
L’on habille les enfants,

des poupées, et l’on ne s'occupe pas
l’on met tous les jours et qu’on lais-|de les faire changer d’habits quand
se traîner sur les chaises et la pous-|l'heure de récréation arrive.

chez le

On néglige de b'instruire sur les
choses qui regardent son état. L'on

On achète à termes des pianos et
autres instruments de musique dont

comme

 

  sard, Jos Lafrenière, C.-E. Détiel,|mille éprouvée.  
 

Il adressa une lettre

...a la Fortune
Il n’avait que vingt-trois ans, mais sa lettre déno-
tait la sagesse d’un homme à cheveux blancs.
ll disait:

“Avec l'assurance, j'ai proves ceux qui dépendent
de moi et il me restera Àplacer environ trois cents
dollars par année. Naturellement, je compte bien
Zegner plus d'argent et faire des placements plus
considérables. Maisje suis plus anxieux de partici-
Per au développementsérieux des industries, des uti-
lités publiques et des mines productives du Canada,
que de mettre mes espérances dans les résultats
Problématiques d'un sweepstake.”

En quelques phrases, ce jeune homme énonçait les
principes essentiels qui doivent régir les place-
ments. À quarante trois ans et encore très jeune,il
aura accumulé le fruit de vingt ans de prudentes
décisions. .

Que vous habitiez à proximité d’un de nos huit
bureaux ou non, nos services consultatifs et de
statistiques sont À votre entière disposition. Toute
demande de renseignements par la poste reçoit la
même considération qu’une visite personnelle,

Les faits établis sont les signes indicateurs des
: placements productifs

JOHNSTONa»WARD
Siège sociel: EDIFICE de le BANQUE ROYALE, MONTREAL

Membres:

revnt
Canadien Commodity Exchege, Ine,

Toronto, Ont. Succursales:

Sydney, N.Æ. Noman:5 KrenRt   
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le jeudi, 22 avril 1937.
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L'USAGE L'UNE CREME COMME
FOND DE TEINT EXCELLENT

POUR LA PEAU
A celles de mes cousines qui n’ont

pas encore pris l'habitude de se ser-
vir d'une crème de tond et qui me
demandent ce que je pense de cette
habitude, je dois dire qu’elle offre
un double avantage. D’abord, la cre-
me constitue une excellente couche
protectrice pour la peau, ensuite,

quand on en fait usage, le maquil-
lage dure plus longtemps.

Si vous avez à faire face à une
longue journée d'activités et ne vou-
Je pas avoir à fouiller à chaque ins-

tant dans votre sacoche pour en ex-
traire la poudre de riz, le rouge et
le “lipstick”, vous avez toute raison
de vous faire un fond de teint. Cela
vous évitera de recourir à tout ins-
tant à votre ‘‘vanity’’ pour vous re-

faire une beauté.
UNE MAUVAISE HARITUDE
A part cel avantage, il en est

d'autres non moins importants. Les
personnes ayant la peau sèche,
constateront que la crème de fond
est un excellent émollient, mais tou-

tes mes cousines constateront que
l'usage d'une crème rend plus facile

l'application du rouge et surtout de
la poudre, qui devient flaconneuse et
tombe facilement quand elle est pla-
de sur une peau sursèche.
La plupart des crèmes de fond

r'ont pas une base huileuse, comme
t'est le cas pour les crèmes de beau-

té ordinaire, mais cependant elles
contiennent suffisamment d’élé-
ments nutritifs de la peau pour a-
voir un effet salutaire.
On peut utiliser comme couche de

fond, dans le cas où l’on ne veut pas
faire de dépense pour une crème
spéciale, soit d’une bonne crème de
nettoyage ou d'une bonne crème
pour les tissus, pourvu qu’on essuie
le visage de manière à n’en laisser
qu'une mince pellicule.
Puisque nous parlons de la durée

du maquillage, il est bon: de rappe-
ler à certaines jeunes cousines qui
se mettent au lit sans enlever leur
Maquillage, que c’est là une très
mauvaise habitude. Quelle que soit
l'heure tardive à laquelle vous ren-
trez chez vous, le soir, il FAUT en-
kver jusqu'à la moindre trace de
maquillage de vos paupières, vos
joues, vos lèvres et votre menton,
&ns quoi votre teint perdra vite sa
fraîcheur.

Même quand il s’agit de soigner
votre peau pour en faire disparaî-
fre les points noirs, la surabondan-
te d'huiles naturelles, l’acné et au-
tres affections, il est de la plus hau-
le importance que vous donniez a
Yotre visage un bon savonnage et un
lavage 4 fond avant de faite l’appli-
‘lion de toute crème ou toute prè-
ration recommandée pour Ces Cas.
Tous les dermatologistes sont

d'accord pour proclamer que le
Wincipal tonique pour la peau, c'est
leu en abondance et le savon. Pre-
tel'habitude de rincer votre visa-
8 plusieurs fois chaque soir, avec
& leu tiède, d’abord, puis en der-
lier, avec de l'eau aussi froide
Welle peut provenir du robinet.
Cost là une habitude dont vous au-
Te tout lieu de vous féliciter lors-
fie vous vieillirez sans trop ‘‘subir

8s l'irréparable outrage”.
COMMENT UE FEMME DOIT-

ELLE PESER?
Une note, en passant, aux nom-
uses cousines qui ne demandent

“bien elles doivent peser. Cette
Question de l'embonpoint semble é-
> Une obression pour un grand
ombre de mes lectrices si j'en juge
%r le nombre de lettres que m’ap-

à ce sujet, chaque courrier.
re10 demande pas mieux que de
bron ces correspondantee, mal-
; ment dans la plupart des
Pod les renseignements qu’elles me
ant à leur sujet, sont insuffi-
pond Dour me permettre de leur ré
voir intelligemment. Il faut ea-
& dés Plus de leur poide actuel,
nelle depe, leur grandeur en se-
q 8 ot leur Age.
Dr ETES COLFFEUSE ETU-

( LA BEAUTE ET DOUBLEZ
¥ VOTRE UTILITE

We5ne serait énormément sim-
a, dans chaque centre impor-
beg 4 existait des personnes capa-
nr e donner des renseignements

€ soins élémentaires de beau-

}  
té. C’est pourquoi j'offre à toute!
personne qui dirige un salon de.
coiffure, de lui adresser gratui's-'
ment une série de leçons éémentai-
res de beauté avee un questionnaire.
Ces leçons, on le sait, une compor-
tent aucune publicité — il ne s’a-
git done pas d'annonces déguisées.
A toutes celleg qui, répondrait a-

vec succès à 85% des questions, je
donnerai absolument gratis un diplo-
me de compétence convenable pour
encadrement.
A l'heure actuelle je suis forcée

d'employer deux secrétaires pour
répondre aux lettres qu’on m'adres-
se, et mon courrier va croissant. Un
grand nombre de questions sont ré-
ellement élémentaires et si, dans
chaque localité importante, il exis-
tait un salon ou plusieurs salong de
coiffures où mes cousines pourraient
se renseigner, cela aurait pour ef-
fet de diminuer la vague de lettres
qui, chaque jour, déferle sur mon
bureau. En plus, cela attirerait une
clientèle additionnelle chez les coif-
feuses qui seraient mes élèves. Cel-
les-ci, par la suite, pourraient, en
annonçant dans la page de ce jour-
nal le jour où paraît nia chronique,
profiter de la publicité que celle-ci
leur assurerait.

Cela‘ ne veut pas dire que je dis-
continuerai à répondre aux lettres
qui m’atteindront. Comme toujours
je serai heureuse d’adresser à tou-
tes personne qui en fera la deman- 

 

de, mes feuillets sur l’excès de cor-
pulence ou de maigreur, sur les
soins du visage, des cheveux, des
yeux, des mains, sur la suppression
des poil follets. Ces feuillet ne vous
coûtent rien et ne comportent pas
d'annonce, mais des conseils précis
dictés par l'expérience. Leur envoi
est fait discrètement, dans une en-
veloppe ne portant que le nom et

t
'

sera alors bien pres d’achever la ré-

 l’adresse de la destinataire. Pour se
les procurer il suffit de spécifier quel
sujet vous intéresse et d'inclure un
timbre pour couvrir les frais de pos-
te. Adressez vos demandes à ‘‘Cou-
sine Blanche’, 197 rue Ste-Catheri-
ne ouest, Montréal.

Cornnmw FSlanake

Nouvelles de la Baie
Comean,Qué.

Baie Comeau, P. Q., avril — La
plus colossale entreprise de cons
truction au Canada reprendra d'ici
quelques semaines eur la rive nord
du golfe St-Laurent. Les travaux
lancés à Baie Comeau et à la Chu-
te aux Outardes, au coût de $12,-
000,000 par l'Ontario Paper Com-
pany fourniront de l'emploi, pen-
dant l’été de 1937, à plus de 5,000
hommes de cette région de la pro-
vince de Québec; i! faudra transpor-
ter plus de 110,000 tonnes de ma-
tériaux de construction et de vivres.

Les travaux, à l’emplacement de
la ville et du moulin, ont commen-
cé le printemps dernier; à l’été de
1936, environ 3,000 hommes y é-
taient employés. Vivres et outillage
furent achetés dans tout le Canada,
surtout dans la province de Québec.
La rigueur du climat hibernal né-
cessita l’ajournement des opéra-
tions, bien qu'on ait gardé sur les
lieux le plus de main-d'oeuvre pos-

sible.
Cet été, pour remplir les comman-

  
 

des se totalisant par 110,000 tonnes |

les manufacturiers de tous les cen-
tree canadiens chargeront des mil-

liers de wagons de fret qui conver-

geront vers Montréal et Québec d où

les marchandises arriveront par le

fleuve à Baie Comeau. Pendant le

printempe et l'été, le transport flu-

vial du fret sera quotidien. On es-

time qu'environ 4,500 wagons de

matériaux, de 25 tonnes chacun, ef-

poctueront le transport, soit l'équi-

valant de 600 tonnes par jour, du-

rant la saison de contsruction, ou

de 25 à 30 wagons arrivant chaque

jour à Baie Comeau. La plus lour-

de pièce qu’on transportera cet été

pèse 92 tonnes. Les cargaisons com-

Page 5

acier de chanpente, ciment, ete, et colonisation, Rogers-Augaur, est ea! 11 est rans contredit, qu’un jeusepour plus de $9,000,000
nes d'outillage électrique.
Au plus fort de l'activité estivale, qu:

de machi- marche.
H offre aux familles de chômeurs,

prés de 3.600 hommes travailleront gion, par plusieurs recherchée, de ss
à la construction tandis que 1,500 lancer à la conquête deautres abattront la forêt afin d'alt-'
menter la première production de!
Fulpe de 1938. Il faut évidemment|
d'énormes quantités de vivres pour
une telle armée de travailleurs. U-
ne organisation apéciale s’est d'’ail-
leurs occupée de voir à la réparti-
tion quotidienne des provisions de
même qu'on a songé à la question!
de la réfrigération et de l'entrepo-,
sage frigorifique. Les maisons de la
ville seront conformes au meilleur |
modernisme; les soins médicaux
sont assurés. On veut hâter la cone-|
trurtion de l’hôpital, des résidences.
des magasins et des établissements.
de service afin qu’on puisse les oc-.
cuper dans le plus bref délai possi-
ble.

Sur les futures avenues, le réscan
télérhonique, de même que tous les
autres moyens de communication et
de transport sont rapidement amé-
nagés, pour donner le plus de com-
modité possible, même pendant la
construction.

D'ici quelques mois, une nouvelle
cité aura surgi sur la rive nord. On

alisation de l’un des plus vastes pro-
jets de construction dont fasse men-
tion l’histoire éloquente de la pro-
vince de Québec. Ce sera Bale Co-
meau, la plus moderne cité du
nord, véritable triomphe de l'indns-
trie canadienne.

Chomeurs, voulez-vous
du travail?

depuis

pourront, dans quatre ou cinq ans, eo!

 Les journaux annoncent

leur indé-
pendance économique.

Lee chômeurs désireux de se faire!

leur pain à la sueur de leur tront,!

tiner d'affaires par eux-mêmes, sup-
porter leurs familles et pourvoir à
[l'établissement de leurs enfants, sur vaudrait la

[ ptutot que de s’y adonner et de a'ynos bonnes terres canadiennes,
N'est-ce pas une aubaîne dont tous

nos chômeurs, qui s'y entendent en,
agriculture et que le travail n’eftraie mettre à l'oeuvre,
pas devraient se prévaloir?

Les avantages du plan Rogers-Au-'
per sont très intéressants à qui peut:
les apprécier et nous désirons en sl-
£naler leg principaux:

une subvention de $1.000, dont
$820 seront distribués selon les rè-
glements du plan, au cours des deux
premières années:

au coure de la troisième année, si
le besoin du colon le requiert, un
montant additionnel de $100 sera ac
cordé. et durant la quatrième année
l'on versera une somme de $80, s’il
y a nécessité de le faire, pour assu-
rer le maintien du colon sur son lot.

S’ajoutent à Ces montants précités
les primes de défrichement et de la-
bour, à raison de $10 de l’acre. pour
chacune; taux spécianx des chemins
de fer pour le transport des person-
nes et des effets mobillers: enfin, 1e
service gratuit d’Iinspecteurs qui ren-
seigneront les colons sur la façon
de procéder an défrichement et à la
mise en culture de leurs lots.

Quelle part doit fournir le colon
en retour? TM doit apporter des dis-
positions bien arrétdes afin d’accom- plir un travail soutenu et intelligent,

quelque temps déjà, que le plan de:voilà tout.

 

ménage, que l'oisiveté du chômage
veut distraire, et qui a encore l'in-

i sont eecourues par l'Etat, l'ocos-itention de remplir les obligations
que lui impose son état de vie, de
vrait saisir epontanément cette op-
portunité de @établir.
Que de pères de famille pourraient

colone, qui ont conservé le souci des encore retourner sur la terre qu’ils
lobligations qu'ils ont envers le tra-ont quittée et, avec l'aide de leurs
‘vail, ceux qui veulent encore gagner enfants, pourraient faire un sucobs

de leur entreprise agricole.
La vie du chômeur est oisive, par

fois même ofseuse; elle expose ceu:
qui y vivent à des dangers tels, qu'î

peine de tout risquer

habituer.

Chômeurs, il importe de vous re

de vous lanoer
[dans cette grande aventure que sera
pour vous le retour à la tarre, en ré
ion abitiblienne. N'hésitez pas!

11 y va de la conquête de votre
place dans la société, de la posses-
sion d'un chez-vous,

Chômeurs qui voulez du
faites-vous colons.

C.-Emile COUTURE.

travail,

 

Esprit d'A-propos

Le docteur X..., libre-penseur
militant, est surpris par un confrère,
levant son chapeau devant une pro-
cession: ‘Je vous croyais en mau-
vais terme, lui dit-il], avec le Dieu
des catholiques?” ‘“Nous nous salu-
ons, répondit-il, mais nous ne nous
parlons pas”.

Dites très vite:

C'était une fois
Dans la ville de Foy
Un homme de foi
Qui vendait du foie
I] se dit ma foi!
Je ne vendrai plus de foie
Dans la ville de Foy.

  prendront brique, tuile, madriers,
> … “ee me JOTRT
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CANADIENNE
SEN NATIONALE
lla tecetGg C. E. BELLEROSE,

gratuite à votre | Gérant.
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. . . Puis négociez un EMPRUNT
pour AMELIORATION aux
HABITATIONSd’après vos besoins
Votre Comité local a tous les renseignements sur le Plan
d'amélioration aux habitations, sur tout ce qu’il inclut et sur
son fonctionnement. Votre banque possède également tous
ces détails. L'un ou l’autre se fera un plaisir de vous aider
à profiter de cette occasion d'améliorer votre propriété
urbaine, votre maison ou vos bâtiments de ferme. Les
entrepreneurs et les firmes de matériaux de construction
possèdent aussi tous les renseignements et, de plus, sont
en mesure de vous fournir une estimation du coût de toute
amélioration que vous désirez. Tirez parti du Plan d’amé-
lioration aux habitations. Obtenez les détails.

Commission Nationale de Placement
SOUS L'AUTORITE DU GOUVERNEMENT FEDERAL

(Le coût de cette série d'annonces, diffusées par la Commission nationale deplacement, à été entièrement défrayé par des firmes es des citoyens de grandesprit civique comme contribution à ‘l'effort coopératif national” que visaitle Parlement du Canada dans la loi créant la Commission nationale de
Placement.)
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Mondésir est par ce présent avis de briser les ailes d'un
canard que des personnes charitables ont bien voulu faire par-
courir que, en raison du fait de ma récente nomination au bu-
reau du Ministère de la Voirie, je devais discontinuer à faire
de l'assurance.

Je désire aviser mes nombreux assurés que je continuerai
mon bureau d'assurance comme auparavant, mais après mes
heures de travail de bureau seulement.

Je profite de la circonstance pour remercier sincèrement
fous ceux qui m'ont favorisé de leur généreux patronage et je
continuerai à bien les servir et à ne pas démériter de leur en-
bouragement.

Ceux qui désireront me favoriser, i] me fait plaisir de leur
dire que je suis à leur entière disposition tous les soirs après
le souper.

Avez-vous Desvin de l'assurance VIE? Je représente une
des meilleures Compagnies canadiennes “La Cie d'assurance
Vie Excelsior” et je serai heureux d'aller vous expliquer n’im-
porte quel plan qui pourrait vous convenir et ce avec franchi-
se et honnêteté.

Avez-vous besoin de l'assurance “FEU” sur votre proprié-
té, votre ameublement, votre automobile etc. Je suis le repré-
sentant exclusif d’un grand nombre de. Compagnies Canadien-
ne, Anglaise et Française, qui ont toujours fait honneur à leurs
obligations.

Désirez-vous assurer votre AUTOMOBILE, votre CAMION,
‘communiquez avec moi et je puis vous garantir pouvoir vous

 
 
 
 

Mots Croisés

du Courrier de Berthierville

 

 

 

 

  

   

le jeudi, 22 avril 1937,

St-Cuthbert
La saison de l'automobile repre,

son cours: les employés de la voiront beaucoup d’ouvrage à faire pou
remettre les chemins en ordre: co
me lJ’an dernier, M. Charles-Ayg,
te Sylvestre a repris son OUvrage ,

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

 

   
Procurent économiquement ia meilleure eau de table et

de régime.
Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive sont très

efficaces contre
Aeide Urique, Rhumatisme, Goutte, Maladies du Fote, de

la Vessie, de la Peau, de l’Estomac et de l’Intestin.
Une boîte de Lithinés contient 12 paquets suffi-
sants pour 12 grosses bouteilles d'un litre.Il faut essayer aussi les Pastilles de Lithinés
Gustin que l’on suce à la fin des repas dans les
déplacements pour remplacer l'eau Lithinée.

EN VENTE A LA
PHARMACIE BERTHIER ENRG.

Voisin du Manoir.
La Cie Canadienne des Agences Modernes 6614 Délorimiee,

. Montréal.  
   

RODOLPHE BEDARI
Bureau établi en 1908

Expert-comptable licencié et

‘““Chartered Accountant”

Consultations pratiques en mat!

Comerciales et Financières.

Tel. No 445

125, Avenue VIGER, MO

Dr G.-H. Pagé
Chirurgien-Dentiste

108 de Frontenac, Berthiervill

MAURICE BRETON
AVOCAT

Le samedi seulement au bure
du Notaire J.-A. Boivin.

Berthie

réi, No. 80 18 de Front

coter des taux défiant toute compétition. 1 îAvez-vous besoin d’une police d'assurance ACCIDENT ET Dr Emile Poitras, MYMALADIE ou ACCIDENT seulement? Je puis vous servir a sou- MEDECIN - VETERINAIRE
han.

BERTHIEAVIComme vous pourrez le constater ce canard que certainespersonnes ont eu l'amabilité de faire courir, je m’empresse delui couper les ailes et je vous invite à venir me consulter pourtousles genres d assurances dont vous pourrez avoir besoin et|l'el. 126Je mempresserai à vous donner satisfaction.
5I-AUBERT TELLIER, Dr Gérald Gervais, M.D.

ssurances Générales131 rue Montcalm, Tél.: No. 1. Médoota
Berthierville, Qué. Berthierville
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"ACTIVITÉ286 rye “REFAIT

Li

LASANTEOO- Le plusgrand organe devire cadoit être en pleine activité pourBEER ro une santé complète,
. Etant donné folCICCrm - ESireaet les muscles, il doit être en bonne sant;COME- Eeesanté. Quand votre foie ne fonctionne

comme il faut, vous voussentez épuie F ue ade, vou ,M PHARMACE ML] = press malade, vous souffred'indetête, de constipation et d'autres maurBERTHIER = Alors assurez le bon fonctionnement devotre foie en prenant des Pruit-a-tives,
Contenant des extraits de fruit et d'her[

=~ les Fruit-a-tives tendent A normaliger lefoie, à stimuler l'écoulement de la bileÀ nettoyer les Intestins, à débarrasser le[] 2 sang de polsons et d'acides. Des millier,[IH NE NEN de gens ont déjà trouvé une santé nouvelle| = dans ce remède qui se vend plus Quefout5 autre du même genre au nada. Vous
uvez faire comme eux. Essayez le| = harmactes, ‘Eigenied vACOOOOOOOnO = EN  i

> Nesdoefooloeloatreloatueoatoairatonteofootsefoatoatootoatietontietoatoegontiegootiegontosiootoelontrelontrelostoetootsetontretontoaloslontosfoatolselonts
Tél, : N0. 8

Probléme No. 1 EME. LACROIX

HORIZONTALEMENT VERTICALEBENT AVOCAT
Nom qui signifie: congédier|Vendredi en soirée et toute |1 — Action de mettre en vue.|äVee plus ou moins de ména- journée du samedi.

z. — Morceau d’étoffe écarlate gement. (Pl). 18 Frontenac, Berthiervilledont les matadors se servent| 3. — Abréviation denote, de
pour exciler les laureaux en|Mtsique, de micromillimètre.
Espagne. + — Morceau de bois qu’on| TEL.: No. 119 Berthiervillg
+. — Qui n'a pas encore servi] Met dans les bas pour les re- .
— Situation. ! priser. — Répétition distincte| Avila ROULEAU- . du son.i. — Qui a le cerveau troublé|- ; dan ]
par les liqueurs. — Héros lé-|7 Animal considéré bar as NOTAIREgendaire qui contribua à af-|]'VU8Cs comme ‘ancêtre de
franchir la Suisse du joug de la race humaine. (Moins la SEQUESTRE OFFICIELl'Autriche > lernière lettre). — Gamin de

me Paris, Résidence: Manoir de Berthie8. — Gâteau de forme allon-|g. — Tnitiales de celui qui agée, glacé dessus. composé ces mots croisés, —| Bureau: 88 de Frontenae
10. — Qui permet d'embrasser|Terminaison de verbe.
d'un coup d'oeil les diverses|1N. — Etat de celui qui reste ANNEparties d'un ensemble. neutre. 1
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UE LA FRANCE GARDE
POUR RANG: RETOUR A LA

QUALITE

  

pommes de jugement sont d’ac-

4 avec le Professeur Charles Ni-
ole qui était en grande familiari-
0 avec la morale biologique, que la
évision du travail dans l'industrie
M velle, «n spécialisant l'esprit, ra-
Po l'homme au rang d’une pièce de
“chine, dès lors, la culture se perd,

es créations du cerveau vont en di-
hinuant et l'instrument qui a permis
ls conquêtes de l'humanité ne
bouera bientôt plus.

Il est vrai que de mener un avion

er les airs demande plus au jeu des

P exes qu'au calcul du raisonne-
lent, et que le pilote même, rempla-
bi par l'action à distance de la T.
°F, sera bientôt inutile. I est

vai aussi que le cavalier — je veux
ire l'homme qui, le premier, domp-
. un cheval sauvage — marquait

ia un recul des mouvements de la
pensée sur le raisonnement du pié
ton, amené par les difficultés du

terrain à choisir à tout instant le

point favorable où poser le pied. On
wurrait également soutenir que ce

Jes

Ci

 
oleil sur
a travail du raisonnement sur celui

mi la demande

montre.

L'intelligence est en danger devant

le développement des produits mê-

mes de l'intelligence, Pour parer à

Lette catastrophe il
l'homme retrouvât le sens de la qua-
ité: il l'a perdu. Le fini d’un objet,
e durable d’un instrument le laisse

ndifférent. Le tire-bouchon qu’il ac-

quiert n’est pas un tire-bouchon pour

la vie, c'est un tiré-bouchon qui du-

ara ce qu’il durera, voilà tout;
quand sa pointe sera brisée, quand
m tige sera tordue, un autre tire-
bouchon le remplacera, dont la poin-
te se brisera, dont la tige se tordra,
voila tout...
On aimerait que le peuple, qui, de

fins, aux plus appliqués et aux plus
consciencieux techniciens du travail
manuel, jetât le cri d’alarme et ré-
apprit aux hommes d'aujourd'hui  

mission de l'Exposition de
glorifier 1a qualité, de lui rendre sa

commerce,
après les autres à la grossière ten-'

au cadran de saldu une forme de civilisation que do-
minaient des soucis de

d'harmonie, doit trouver sur le vaste
champ d'expression esthétique d'une
exposition d’art et de technique une

faudrait que|belle occasion de se faire la cham-
pionne du retour à la qualité. Elle
peut entreprendre,
chec une croisade contre Ja facilité
et l'abandon où se sont laissé aller
les fabricants étrangers d'objets u-
suels.

orfèvres et de
goût ravissant avec lequel nos fleu-
ristes disposent les fleurs d’une cor-
beille;
de parure destinés à la femme, ces
colliers et ces bracelets,

tout temps. donna naissance aux plus|colifichets et franfreluches où se dé
pensent des trésors d'invention ar-
tistique, on mesure l'étendue de l’em-
pire du bon goût que la France s’est
taillé. Mais ne nous y trompons pas;

*
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l'orgueil du bel ouvrage, de l'oeuvre
de qualité et qu'un objet sorti des
mains de l'ouvrier, fut-ce un tire-
bouchon, doit être digne de celui qui
d’a fait.
Ce serait, il! me semble, la haute

1937 de

place au soleil de l'industrie et du
Nous avons succombé,

tation du faux-semblant, de l'imita-
tion, du simili, de l'ersatz en un mot.
Nous avons
nos solides armoires en bois
tiers, familiales, dorées par les ans,
à fiches charnières et à serrures d’a-
cler, contre de légers meubles, faits
un

séché montés en série,
chaîne, de fleurs mosaiquées, et que
la chaleur impitoyable des radiateurs
dislogue en
Nous avons vivement goûté le point
de vue américain qu’une maison est
bâtie pour durer vingt ans, que la fi-
celle en papier suffit à un seul em-
paquetage — ce qui ôte d’un coup
toute la portée à
bonne

bouts de ficelles épars
rayons de son magasin; nous avons
approuvé que la soie £ût extraite du
bois de sapin, que
plantes vertes d'appartement fussent
faites en toile gommée, que l'écaille
de nos peignes, l’os de nos brosses
à dents, corne de nos parapluies et

ni qui lisait l'heure à la hauteur du{le corail de nos boutons de manchet-
l'horizon l'emportait par|tes, fussent tirés du petit lait.

trouvé bon d’échanger
frui-

bois vulgaire mécaniquement
sinon à la

deux ou trois hivers.

l'exemple de la
(Cognacq, glanant les

entre les

Mme

les feuilles des

La France, qui a si souvent défen-

mesure et

sans crainte d’é-

Quand on sait l'art exquis de nos
nos couturiers, le

quand on voit ces bibelots

ces mille

quand nous disons parure et orfèvre-
rie, bouquets et fanfreluches, nous
n’entendons pas nous limiter aux
seuls objets de la frivolité, nous cé-
lébrons tout ensemble l'architecture

‘et la décoration, la gare des chemins
de fer de I'Btat au Havre et les ca-
; bines de la Normandie; nous sa-
(luons les plaisantes terrasses des ca-
;fés des Champe-Flisées,
“de Deauville, les voûtes des stations
du métro; nous rendons hommage à
nos étalagietes qui sont les premiers
du monde; et nous confondons dans
notre louange parce qu’ils participent
tous de la qualité et du bon goût de
la France, les imagiers de l'affiche.
les cofffeurs de dame, les confiseurs
jet les chocolatiers, les maroqui-
nfers, les verriers, les ferronniers et
les relieurs.

Quand l'homme s'accomode de vi-
vre dans un univers truqué, dans un
monde de mensonges et de simula-
cres, il déchoit de la haute position
que son cerveau lui avait faite entre
les êtres vivants. Il avait appris à tan-
ner les peaux de bêtes par le moyen
de l’écorce de chêne. à les carroyer
par foulage, étirage et parage,
toutes opérations d'une grande ingé
niosité résultant d'un long travail
d'observation et d'expérimentation, il
imite aujourd’hui le cuir en endui-
sant de je ne sais quelle gomme un
coton grossier. I avait découvert, à
force de patient génie, l’art de tra-
duire sa pensée sur le papier par
le dessin d’une écriture à laquelle
chacun donnait une forme partieuliè-
re selon sa propre nature, selon aus-
si les dispositions de son esprit et
l'état journalier de ses humeurs; il
écrit aujourd'hui, par le truchement
d'une mécanique des caractères imi-
tés de l'imprimerie d'où l’art, de J'é-
motion, la vie même sont absents.
On ne saura jamais assez dire ce

que l'esthétique d'une civilisation
qu'on peut dater de Charlemagne.
doit à l’Artisanat français.
Aux artisans d'aujourd'hui de la

garder des dangers de décomposi-
tion et de corruption qui la mena-
cent; à eux d'affirmer que le cer-
veau et la main de l'homme n'ont
pas encore leur place au musée des
antiquités.

+.

ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS.

les jardins |-
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Montréal
 

A l'occasion de la fête de Pâques,
M. et Mme Wilbrod Farley de Mont-
réal réunissaient un grand nombre
de parents et d'amis. On remarquait
dans l'assistance: Mme Vve Vincent
et son fils M. Jean Vincent, M. et
Mme Ovide Lavallée et leur fille
Pierrette, M. Doria Fafard, de St-
Cuthbert, M. et Mme Cuthbert De
Grandpré. Mme Vve Olivier Cau-
martin et son fils, M. Romulus Cau-
martin, M. et Mme Gosselin, Mme
Vve P. Guibeault, Mme Adrien De
Grandpré et son fils Robert, M. et
Mme Irénée Lavigne, Mme Raoul
Brissette, Mlle Yolande Brissette,
Mlle Renée Brissette, M. Normand
Brissette, M. Robert Farley, M. et  

Mme Donat Lavallée et leur enfant
Marie-Muguette.
A minuit, la table fut dressée et un

succulent goûter fut servi à tous les
invités. H y eut chant par M. Doria
Fafard et M. et Mme Wilbrod Far-
loy et déclamation par Mile Marie-
Muguette Lavallée et grande partie
de Bingo. Tous se quittènent à une
heure très avancée du matin.

Un invité.
 

Chacun son tour
Le médecin. — Ca vous prend

beaucoup de temps'à mapayer votre
compte,

Le client. - - Ca vous a pris bien
du temps à me guérir.

Les proverbes
Ele. — On dit qu'une pomme

chaque jour éloigne le docteur.
Lui. — Oui et un oignon tious les

jours éloigne tout le monde.

Pour les amateurs de thé vert

THÉVERT
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Editeur:

I'Action Catholique des Voyageurs
de Commerce.

Soction des Trois-Rivières,

À
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Madeleine devint plus raisonnable; elle était
trop jeune pour déseapérer; elle se trouvait injus-
te à l’égard de son ami et voulut lui parler. Is
examineraient ensemble leur difficulté: l’objection

entêtée du père de Georges. Ce serait dur mais il
n’est pas de souffrance qui ne devienne une com-

pagne agréable.

Quand Georges revint, Madeleine. elle-même, lui
ouvrit la porte. ‘Je vous attendais, lui dit-elle sim-
clement”. Elle était pâle. Comme l'ami ne répon-
dait pas; elle continua: “Vous devez m'en vou-
loir. ..”’ Georges corrigea: “Vous avez été malade,
on ne garde pas rancune aux malades’. Il cher-

«hait ses mot-, se sentait timide. ‘Je père gag ses
idées, déclara Georges: mais il ne peut nous obli-
ger à ruiner notre avenir, comme Philippe, qui,
poussé à bout. est al'é à Ja mort. On a parlé de
suicide, mais c'est faux. Des gens élevés comme
nous ‘autres, ça ne se suicide pas.”

 
 

eo= —= ~x-

 
“Il faut une fin à cela, reprit Georges. Si le père

Pense d'une façon j'pense d’une autre. Quand }
sera revenu, j'lui dirai ça qu’on est flancés, qu 1
ne doit pas briser notre vie; S'il dit oui, c’est bon;
s'il dit non, je partirai. J'm'achète une terre, je
r''ommence À neuf”.
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Madeleine rougit; elle reprit aussitôt: ‘Je crains

d'avoir Jus d'amitié pour vous ce soir. Parce que

vous êtes un homme, vous ne comprenez pas. Vous

êtes égoïste, vous oubliez votre père. Je ne pour

rais pas me. contenter d’une vie qui ferait le mal-

‘heur d'un autre”.

‘J'veux que vous disiez que j'ai raison, insista-
t-elie”. Il ne répondit pas et partit peu après, Il
avait essayé de rester mais ne le ipouvait pas, Il
te sentait découragé, désemparé devant cette en-
fant aux yeux tristes. ‘Je reviendrai, dit-il, si rien
ne survient”. . [om .

‘
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     =PARGNEZ AUTANT QUEVOUS DEPENsez
LA COMPAGNIENYAL ET DES CENTAINES DE PHARMACIES NYAL, EN CO-OPERATION AVEC NOUS, VOUS OFFRENT

DES REMEDES DE FAMILLE, DES ARTICLES DE TOILETTE, DES ACCESSOIRES DE CHAMBRE DE MALADE, ETC, A
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LA MOITIE DES PRIX REGULIERS, ET CECI, STRICTEMENT A TITRE DE PUBLICITE. VOUS ACHETEZ UN ARTICLE—

MAENDRE NOUS VOUS EN DONNONS UN AUTRE SEMBLABLE ABSOLUMENT GRATIS! UEde FOIE,

Sim. ou & InMsathe POUDRE NYAL NYAL Créme Bugley ou 3 Ja MENTHE
Vo pHOLDTITE | == POUDRE |Kicera-Hed [PAR |Concombre et NE

ur our Dentiers = ANTACID jons con mande pour

2 ” 50c Fait tenir solide- 4 frs Soulage acidité Rinumes deCerveau Adoucit la figure et 2 $1 00
ment les gentiors > d'estomac et et Catarrhe nasal. les mains.

an us I= - a tion. pour NYAL

NYAL 27" 50¢ arr gge| 277 50cC 27 50c Tablettes
Boeuf Fer et Vin La Ses FER et LEVURE

(bout. de 16 oz.) La érie MURIEL (100 tablettes)

‘2781.00

|

"Fe" ASTOR 2" 75¢
Spéciaux

Cristaux

NYAL Crème à Raser Pour Bain NYAL

Tablettes a l’Huile 2 pour 35c Quatre Parfums Capsules

de Foie de Morue Tate pour € ) ae A.B.D.

See ed 2 pour35¢ : 8 ~~ LE i ,
04 = Bpécial (25capsules)

2°" $1.00 Remèdes de Famille @ |2*"40c 2" $1.25
  

   
   

       
  
    

     
  

 

       

     

  
     

    

 

   

         

 

   
  
      

   

   

    

 

  

 

     

   

          

     

   

  

   

  

  
     
  

   

  

     
       

 

                
Britlantine

2 pour 35c à 2 pour 1
CAPSULES | 25e Tab.ARS.& C2 pour 2e L00 Salsepareille 50e Ong. Ecréma 2 pour S0c | NYAL

d'HUILE DE FOIE 50c COLD Capsules2 pour 50c Le24ha de Cape. Lauatreis2 bour Soc Séri ONGUENT

é NYAL Été Tab" Dyspepsie 2 pour 50e Tab. Blaud 25e Tab. Quin La Série VAPORISATEUR
de Flétan i é 1.00 Co. Si H h fk S¢ Tab, Quinine

50c Lotion Eczéma...2 pour 50¢ irop Bypop Bromuré 2 25

(50 capsules) 25¢ FIGSEN .........2 pour 25e 50e Emul. Huile de f. de Morue 2 pour 50e murée m2 pour 25€ PAR (Grand format)
Poudre 25c NYALOIDS22 pour 25e 25c Tab. Névralgie et Mal de Téte 2 pour 25e 25e Lotion Feux

2 pour i 25 16 or, NYSEPTOL...2 pour 1.00 1.00 Nutritive Hypuphos . 2 pour 1.00 Sauvages une2 pour 25c Crème à Raser 2 pour 50¢
- Eas’em 25c Sirop PINOL ...2 pour 25¢ 35¢ Sirop Nyalyptus ... 2 pour 35¢ 1.00 Ton. Digestif ....2 pour 1.00 2 50

50c Nykaline, 8 oz.2 pour 50c 25¢ Tab, Co. NyCetAl . 2 pour 25¢ 25¢ Gouttes Oreilles 2 pour 25e pour oUc
See Liniment Blanc..2 pour ses L00 Remède contre Rhy or pour 1.90 100 Lin.SORBO go pour 1.00 Lott

Pi Le ce Pi unes ……# pour il. mac oi . ou € 0 eux pour 0

PINOL Confortdes ‘pieds 25c Cascara Lax. ……2 pour 25e 1.00 Ton. Fortifiant wore our 1.00 50e Pil. pourRognons 2 pour 50c " NYKALINE

Expectorant 1.00 Céleri Nervin ...2 pour 1.00 25¢ Tab. Végétales Lax .. 2 pour 25¢ 25¢ Pil. pour Foie ....2 pour 25¢ 2 pour 50e RINCE-BOUCHE

Boîte de 25c 25c Tab LAXACOLD 2 pour 25e 25¢ Sir. Pin Bl. et Goudren .......2 pour 25¢

contre la Toux 50c Tab. NYCETAL 2 pour 50c 50c Sic. Pin Bi.et Goudron .... Crayon Styotl ANTISEPTIQUE
2 pour 25c 50 NYALGESIC ...2 pour 30c 6 oz. Huile Russe … FIZ 2 ayon Styptique f

(format de 50e) 50c RECTONE2 pour 506 32 oz. Huile Russe … 25e Tab. NYCETAL 2 pour 25c 2 pour 25¢ (format de 16 oz.)
2 pour 5Oc 50e Baume Pour Pieds 2 pour 50c 25¢ Huile de Ricin Arom.. 35e Tab. NYCETAL 2 pour 35¢ Pp 2 pour 75¢

ARTICLES DE TOILETTE
  

 

   
  

 

  

   

   
  

  
  

       

  
    

  

 

  

  
   
   

 

   
   

  

  
   

   
     

  

 

  

  

  
  
  
  

   

  
  

  

  

  

  

  

   

 

   
    
   
  

  

  
  
   

  
   
       

  
    

    
  
    

    
     

      

 

  
    
  

    
     

  
   
    

    
   

     

    

  
   
    
   

   

    

 

     

    

  

 

  

 

     
       
           

 

  

  

  
   

    

 

     

      

 

  

 

         
    

   
  

 

   
  
     

    

 

   

 

  

 

  
  

NYAL
50c Brillantine aZpui| pour 50¢ Pâte à Dents

Tablettes = 1.00 Cold Cream Théâtre2 pour 1.00 au LAIT de

SELS BILIAIRES @ e 25c PâteàDentsT.des Bols - Magnésie
1 1 tte ie ae J AT e vor

(100tablettes) MURIEL ASTOR d 300 Hirsutone (grand) POUR VOTRE PETIT {format de 25¢)
2 P 15c 2 di 75¢ Tonique Quinine .. PHARMACIE 2 pour 25c

50C Brillantine .….………eeeeeermemeeneent Pour 50c

ÿ

50e Crème Usage Gén: .

50e Créme au Camphre Glacé .. 2 pour 50e 50e Wave Set NYSIS ………Maenwn…….2 pour 50¢ 25¢ Huile de Ricin, sans goût ………………2 pour 25e
NYAL 50e Cleansing Cream, pour nettoyer……2 pour 50c 50c Crème Witch Hazelwe? pour 50c 20¢ Acide Boriquée (saupoudreur) .........2 pour 20¢

; 50c Crème au Beurre de COCO …… 2 pour 50c 50c Beauty Balm (3 nuances) .......2 pour 50c 25c Huile Camphrée, 3 OZ. …….…………oseesessees2 pour 25c NYAL
ELIXIR d HUILE 50e Cold Cream ordinaire ………………ecnn2 pour 50c 6 oz. Poudre à Dents Pylora ........2 pour 50€ 25e Teinture de Benzoin, 1 0%, ……….…….2 pour 25e Gelée Nasale

* 50c Poudre de Riz, 3 nuances …——…m…® pour 50€ ,_. ue 25¢ Glycérine et Esu de Rose ............0. 9» PE

de Foie de Morue Soc Rouge @ muances) oem110018 pour 5% Spécialement Pour Bébés 25e Glycérine pure. mme Pour So a l’Ephédrine
(format de $1.00) 35e Rouge pour Lèvres, 3 nuances ………2 pour 35c 25¢ Sirop BABY COUGH . 2 pour 25e 25c Mercurochrome, 4 0%.wooo2 pour 25e (format de 50e)

pour 50e Crème Evanencenteeee Vozr 56€ Sûc Sirop Contre les Vers ...2 pour 50€ 20e Huile d’Eucalyptus ee pour 20e pour

2 $1 00 50c Wave Set pr. Ondulstionsm2 pour 50e 25c Talc pour Bébés um POUF 25e 25c Poudres Seidlitz 2 pour 25¢ 2 50c
25e Poudre de TAÏC …………ocerereermennneË pour 25€ LOC BibeCONS ….…...crmeeemeeennennnn3 pour 10¢ 25e Esp, de Camphre 2 pour 25¢
1.00 Poudre pour le Bain nel pour LO@ 10e Tétines LATEXmme2 pour 10¢ 25¢ Teinture d'Iode,Papour 25¢

NYALYPTUS NYAL
Sirop d’Or Crè irèmepour le Figure

Contre la Toux ARTICLES DE DALON a 2 pour 1 ouPéonide)

(format de 75c) PREMIER SECOURS 75€ Crême “NOURISHING” menerpour 75€ (format de 50c)
pour v a 75e Crème “FOUNDATION” 2 ur25e Coton Hydro, Petit2 25¢ : 2 emopour TSe po

2 75¢ Joe at 4 75¢ Poudre de Riz ……ememmmnnnnnnut pour 75€ 2 50c  
   

 

PAPETERIE a 2 pour 1
20c Gaze a Bandage 10 vg. x 2" ccc? pour 26c

  
   

  

 

   
  

  
  

 

  

    

   

    

      

 

  

   

   
   

 

    
   
     

   

  

  

    
   

   

  
    

   

  

  
  

   

 

   
  

  

  

      
  

   

  

  

 

      

  

   
   
   

  

     
    

      

 

  

   

 

  
  

    
  

    

  
   
   

    

  
    
  
   

   
      

   
    

    

    
   

 

      

 

  
  

   
  

15€ Gaze & Bandage 10 vg. x 1” .……………Â pour 15e jer = ur 75e Liquide Astringent _………………meenl pour 75¢

CALTY mneeee| CTne [a GARSULES
Lax tif Idéal 20c Dyachilon 2%; vg. X Ya pe _……û pour 20€ Papelerie SaintClaire, fni Toile be 35e Poudre de Tale …… 3 pour 35€ d'HUILE de FOIE

a 25e Emplâtres pour COrs ……eremmmmnens Pour 25€ Papeteriedeiamesay,fuiToileon pour 50c 1.00 Poudre pour le Bain … 2 pour 1.00 de Flétan

(boîte de 256) eensDOUE Te (Fortifiées)
pou Papeterie Warncliff ou

2°" 25C ARTICLESVariés à 2 pour 1 eerepurrs ARTICLES Variés à 2 pour 1 2""$1.00

NYAD 25¢ Peignes pour Messieurs2pour 25€ "oid(Po)esrood pour Ife Débartonilittes Ccélophane)cf pour 16e
20¢ Peignes dans Etuis 2 pour 20c Bloc-Note GLENALDA, petit, fini Toile 85e Peignes pour Dames3pour 35e

Savon Antiseptique 15e Peipnes BOBBY3pour ttc |memespour 16e 193 Blairesux NYAL ~3 pour 1.69
Pour la Toilette 75 Ciries d dower NYLO2pou 7c teou KID cernes 866 pe Sarre DatesCII Pons A8our la 10 25e Brosse à Dents Royal Windsor 3 pour 25€ pycNote GLENALDA,Grand,Fini peur 89c Serviettes Sanitaires … 2 pour 38e

9 pour 10c Soc Brosse A Dents NYSEPTOL —d pour 56 Tolle 08 Kid occ pour 30¢ 1.50 Seringue Douche WINDSOR............3 pour 1.50
05s CrayonsdnMieNYCEST3ponsaeur 366 100ee EauChaudeNYCEST3 pons 190

TABLETTES Pâte à Dents
au LAITdo hy LOTION au LAIT de

emède . . MagnésiGres oe Semaine du 26 avril seulement. ysis (rndformat)
our pour

les CORS ; 2" 50cCSS puces! LA PHARMACIE BERTHIER Enrg. [wm 2799
Durillons.

Savon LANOLINE Areisvtr Téléphone No. 70 ends STONE ROOT
Pour la Toilette (Bout. de 236) BERTHIERVILLE. (Pormat de 660) Comp. Colinsonie

pour pour pour2“15c 2~25¢c 2™50c 2"$1.00  
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